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es ecrlvalns e -kpn1 checos1ovaqu1e, cuvée
surréaliste elgradois, écrit '

	

er et à l'Union des écrivains
tour : • j'ai on de la tchécoslovaques — lettre qui parvint
Tchécoslovaquie comme une eflroya- à Belgrade avant d'être publiée
ble extension des ténèbres qui ailleurs (voir le Monde du 27 sep-
menaçaient, en 1948, notre pays.. . tembre) — suscita des commentaires
Notre unanimité est aussi bien une enthousiastes : . C'est un acte hau-

anifestati de la douleur que de tement moral et une preuve écla-
~la révar un telle agression tante du courage intellectuel et

pu re accom

	

au nom d'Oc- humain s, écrivaient les Knjizevne
Novine (Nouvelles littéraires du

fion/truisent le ton 28 septembre). jerzy Andrzejewsky

uses réa one semblables continue les traditions les plus Iibé-
i ne

	

sent de se multiplier dans sales de la littérature polonaise . ry
a presse littéraire au point qu'il La même revue vient de publier

serait difficile d'en dresser une une épitre poétique adressée à
bibliographie sommaire. La publi- Evtouchenko, lui demandant impé-
cation de la s lettre ouverte • rieusement — et sur un ton de
adressée par le romancier polonais réprobation — de ne pas tarder
lerzy Andrzejewsky à E . Golds- prendre parole :

Pourquoi te tais-tu, toi qui as toujours parlé?
Tes vers protestataires furent traduits en tchèque ...
Plus l'injustice est lointaine, mieux ta voix s'entend,
On persécute les poètes dans ton pays et tu protestes

(contre les arrestations en Bolivie ...

ture avec Staline. .. Cette fois-ci, rie
de tel ne s'est passé. D'autre part,
la presque totalité de ces protesta--
talions avaient — et ont toujours —
un caractère résolument anti-stali-
nien, sans jamais être vulgairement Nk
anti-russes.

PREDRAG MATVEJEVITCH.
(Zagreb, octobre 1968.)

(1) Voir le Monde des livres du
29 juin 1968 a Les écrivains you-
goslaves et les manifestations estu-
diantines . »

vaques, et l'autre de M. Dusan

Hamsik, rédacteur en chef de la
revue Literarny listy de Prague —
trouvèrent un accueil particulière-
ment chaleureux et sensibilisèrent
l'élite littéraire yougoslave aux pro-
blèmes que posait le renouveau de la
littérature en Tchécoslovaquie . D'au
ire pert, les écrivains tchécoslova
quel s'intéressaient vivement à la
façon dont le domaine culturel, e
plus particulièrement littéraire, en
Yougoslavie a pu être après 1948
progressivement déstalinisée . Ils s'i
téressaient également aux ouvrages
occidentaux traduits en Yougoslavie
pendant les deux dernières décen-
nies, ainsi qu'aux structures de l'or-
ganisation culturelle mises en place.

La multiplicité de ces échanges a
rendu plus profonde encore la cons-
ternation des écrivains yougoslaves.
A Zagreb, deux poètes — S . Miha-
litch et D. Horvalich — qui s'étaient
trouvés à Prague comme délégués
de l'Association des écrivains, au
moment même de l'occupation, por-
tèrent un poignant témoignage sur
le • funeste • événement dans l'heb-
domadaire littéraire Télégramme . La
même revue publia le poème fort
remarqué de V. Gotovac portant le
titre Tchécoslovaquie 1968 :

L'épopée sera un jour affranchie
Partout où le sang circule. ..
Ou bien la Terre cessera d'être.
Parallèlement, à Belgrade, à Ljubl-

jana, à Sarajevo, ainsi que dans
d'autres villes, maints écrivains 	
parmi les plus marquants miren~
sans hésiter leur plume au ser
vice de la cause de la liberté e
du libéralisme tchécoslovaque. D
Cosic, romancier serbe très connu
de la génération issue de la Résis
tance, a écrit par exemple : s Mer
sentiments sont sans dilemme : c'eut
à-dire du côté de la liberté et d
la Tchécoslovaquie socialiste . Le
peuples et les hommes ne peuven
plus accepter d'être rendus • heu
reux • au prix de leur liberté ; les
hommes et les peuples ne peuvent
plus accepter qu'on les • sauve
d'eus-mêmes au nom de • l'ave-
nir Cet acte rend malheureux
tout homme authentique ; malheu-
reux sont même beaucoup de ceux
qui l'accomplissent. s A. Vuco, un
des chefs de file du mouvement

Une pareille unanimité des écri-
vains yougoslaves face à un évé-
nement politique ne s'est pas vue
depuis fort longtemps : pendant l'in-
surrection hongroise, en 1956, on
avait pu entendre, malgré un
énorme soutien à la cause de Buda-
pest, quelques voix — rares, il est
vrai — plus ou moins réservées;
même en 1948, nombre d'écrivains
— tel R. Zogovic, un des plus
grands poètes de la Résistance you-
goslave — s'opposèrent à la rup-
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